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Le Journal du jeudi, le JDJ des Aînés 

Paris en confinement , ce jeudi 5 novembre 2020 

Bonjour à tous,  

 

 Manifestement le couvre-feu n’a pas apporté l’amélioration 
attendue sur le ralentissement de la pandémie Covid19.  

Nous sommes encagés mais si cela doit nous maintenir en vie, 

la punition est plutôt douce. 

 

 

 

 

Et pour sourire malgré tout. Merci à tous ceux qui épluchent la presse. 
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DES NOUVELLES 

• Marguerite F. a quelques difficultés à se déplacer ce qui l’a empêché de partir cet 
été au pays, elle est bien entourée par sa famille et une aide à domicile de confiance,  

la tablette lui permet de garder le contact avec les siens. .  

• Juliette B a quitté l’hôpital d’Aurillac pour rejoindre la maison de retraite de Raulhac, 

nous lui souhaitant de garder le moral et du courage pour sa rééducation à la marche. 

• Odette Mialet continue ses dialyses trihebdomadaires et est aidée par son assistante 

de vie. 

• Jeannine F, Yoyo G, s’ennuient de ne pas pouvoir faire leurs parties de scrabble.  

• Robert Pinquier est toujours en maison de repos et subit les effets secondaires du 

diabète notamment sur la vue.  

• Georgette C. aimerait une rencontre, regrette les « Quine » tonitruants. 

• Denise P. trouve toujours quelques connaissances lorsqu’elle passe dans sa rue pour 
bavarder un peu. 

• Chez les Devouard : « tout roule » selon Bernadette       

• A l’instant on me fait part du décès de Gillou Fournier un ancien adhérent. 

 

• Dans les associations :  

o La ligue auvergnate a tenu son Assemblée Générale . La nuit arverne est supprimée.  
A la même date du 12 décembre prochain, il est proposé une réunion de 30/40 
personnes,  dans 12 brasseries pour partager un repas. 

o La Paroisse Aveyronnaise a annulé la recollection. 
o le Val Gévaudan qui nous accueille pour le banquet a annulé une sortie au cimetière 

du Montparnasse le 21 novembre.  
o la Paroisse Lozérienne de Paris organise une messe en la paroisse de Saint-Joseph 

des Epinettes le 5 décembre 2020 précédée d’une conférence par Monseigneur 
Soubrier sur l’encyclique papale « Laudate Si ». A ce propos, la Paroisse Saint-
François Xavier organise un cycle de conférences sur « Laudate Si » tous les 
mardis à compter du 10 novembre. Le programme est ici :  https://www.sfx-
paris.fr/prochains-evenements/ 

 
En conclusion, nous nous manquons tous les uns et les autres, l’Homme est avant tout un être 
sociable et le club n’a pas qu’une fonction récréative. 
Je n’en demeure pas moins admirative d’un Saint Paul qui dès l’âge de 15 ans se confine dans 
le désert, une vie d’ermite en compagnie d’un corbeau ravitailleur. Je ne serai pas faite pour 
cette vie-là même comme je vous l’ai déjà conté,  j’ai  le corbeau ravitailleur qui vient me 
rendre visite sur mon balcon !!  
 
Encore un effort, nous y arriverons parce que nous y sommes toujours arrivés lors des 
pandémies précédentes, les pestes, le choléra, la grippe espagnole, …. 
 
 
 
 
 

https://www.sfx-paris.fr/prochains-evenements/
https://www.sfx-paris.fr/prochains-evenements/
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RETOUR SUR LE PASSE  (de la quinzaine dernière)  
 
A propos des Mains de Lorenzo QUEEN.  

 
Juliette Rouziès m’a rappelé que nous avions vu à Derry en 
Irlande du Nord,  une statue où les mains tendues, presque 
à se toucher,  rappelaient la tentative de réconciliation entre 
les deux communautés catholique et protestante. J’avais 
oublié mais le souvenir est revenu. J’ai retrouvé les photos, 
hélas il faisait un temps irlandais : un quart d’heure de soleil, 
un quart d’heure de pluie, nous y étions au mauvais quart 
d’heure 😉 

 

Et une petite blague irlandaise : Pourquoi les vacances en Irlande sont-elles 

particulièrement toniques ? Parce qu’un peu d’Eire, ça fait Dublin ! 

 
Et aussi ces mains lui ont rappelé un conférence de la 
Veillée d’Auvergne sur le photographe auvergnat,  Albert 
Monnier. Transmission entre un père à la manche 
retournée laissant voir un tricot usé et une fils 
archétype du costume cravate, une photo prise par la 
fille. Histoire de famille unie qui passe le flambeau. 

 

Toujours à propos des mains, une image tiré d’un petit film 
qui montre bien la culture actuelle de nos enfants ! Cela se 
passe à Toulon, dans l’église que certains d’entre nous ont 
visitée l’an dernier. Le curé donne la bénédiction à cette 
enfant qui traduit par « Give me five » donne m’en cinq. Le 
curé pris d’un fou rire continue tout de même sa 
bénédiction 

Une petite blague sur les mains :Que peut-on dire 
d’un écossais qui fait pipi sans les mains ? Qu’il a 
un kilt mains libres. Oui je sais, ce n’est pas drôle 
mes blagues carambar, vous pouvez m’en envoyer 

pour rire un peu. Participez, participons, l’union fait la blague. 

Et comme c’est l’année Michel-Ange , ce masque vendu sur le net… 

et si nous chantions …. 
 « Si tous les gars du monde 

 Devenaient de bons copains 

 Et marchaient la main dans la main 

 Le bonheur serait pour demain… » 
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A propos des châtaignes 

Jeannine D. nous signale qu’il a bien venté en Auvergne ; les châtaignes tombent .......reste à 
se baisser pour les ramasser et comme disait ma grand-mère, la terre est basse.  

Si vous avez un souvenir qui remonte en lisant ce journal, n’ hésitez pas à m’envoyer un 
message ou de me téléphoner.  

 

La sentence est tombée : nous repartons 

pour une confinement d’un mois et 
Cendrillon ne plus aller au bal.  

La citrouille, cela vous dit quelque chose ? 

je sais vous en faîtes de la soupe mais nos 

petits-enfants en font une tête grimaçante 

à faire peur. Une activité pour occuper les 

jours sombres des vacances de Toussaint. 

Mais pourquoi une citrouille ? Parce qu’elle 
rime avec trouille ? 

 C’est pour fêter Halloween… une invention 

américaine ?  Pas sûr. Si la coutume paraît 

venir des States, elle semble remonter 

bien plus loin dans le temps. Il y a 2500 ans,  

les Celtes fêtaient Samain pour fermer l’année qui s’achevait (en fin octobre selon notre 

calendrier d’aujourd’hui). Par une nuit de pleine lune, la nouvelle année était censée ouvrir 

une nouvelle brèche sur le monde, mais avant de clore l’ancienne,  on célébrait les esprits des 

défunts pour les dissuader de venir hanter les vivants. Les Irlandais ont conservé cette 

célébration en se déguisant en sorcières, fantômes, diables en tout genre pour tromper les 

esprits et se protéger d’eux qui selon la légende reviendraient les taquiner.  

Mais quel rapport entre la bougie dans une citrouille et la légende irlandaise ? Et bien c’est 
une allusion au conte irlandais de Jack qui trompa plusieurs fois le diable et dont le dernier 

pacte disait que jamais le diable ne prendrait son âme. A sa mort, Jack se présenta aux 

portes du paradis mais les bonnes actions de sa vie ne contrebalancèrent pas les mauvaises 

et les portes lui furent fermées. Il tapa à la porte des enfers mais le diable lui mit sous le 

nez son dernier pacte, il lui donna tout de même une braise pour l’éclairer dans son errance 

et, pour ne pas perdre cette lumière de l’espoir, Jack creusa un navet pour la protéger. Ainsi 

naquit la légende. Elle traversa les océans après l’immigration des Irlandais aux USA. Comme 

les navets y sont peu cultivés, on prit une citrouille.  
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Et depuis ce jour,  les successeurs de Jack protègent leur braise-

bougie dans une citrouille et nos enfants reproduisent la lanterne de 

Jack, le maudit, dans l’espoir que cette figuration d’une âme damnée 
fasse fuir les esprits. Les confiseurs se sont engouffrés dans la 

brèche de cette fête trouvant un bon moyen d’écouler leurs friandises 
avec les enfants quêtant de maison en maison et menaçant : « DES 

BONBONS OU UN SORT » et on s’exécute . 

En France, la fête sans référence à notre panthéon de légendes n’a guère trouvé un écho 
dans nos maisons même si les grandes surfaces affichent près des caisses des seaux de 

bonbons en tous genres… 

Et puisque nous parlons citrouilles, rien de mieux en hiver une bonne soupe. Prendre une 

citrouille bien orangée, enlever la peau je dirai même l’écorce 
tellement la peau est épaisse, la débiter en petits dés, mettre à 

bouiller dans de l’eau ou du bouillon y ajouter des pommes de 

terre et des carottes si vous voulez, sel poivre, noix de muscade 

éventuellement . Lorsque tout est cuit, passer au mixer, ajouter 

avant de servir un peu de crème fraîche et un brin de persil pour 

faire beau. A déguster au coin du feu parce que le thermomètre 

nous affiche des températures un peu frisquettes en cet automne. 

 

Vous voulez vous faire peur, entrez dans l’église 
d’Albinhac en Aveyron et découvrez sur un pilier la 
sculpture que j’appelle « danse macabre » mais pas 

une danse macabre musicale comme celle de Saint-

Saëns qui le premier utilisa, dans un orchestre 

symphonique, le xylophone dont les notes sèches et 

courtes interprétaient le cliquetis des os qui 

s’entrechoquent mais une danse beaucoup plus 

effrayante.  

Albinhac fait partie de la commune de Brommat. 

Elle est consacrée à Saint-Roch, le Saint de la 

peste. On y remarque aussi une belle sirène à deux 

queues de poisson. Mais revenons si je puis dire, à 

nos fantômes et revenants avec une petite histoire 

de famille qui s’est passée dans l’Yonne. 

Il y avait un fantôme qui terrorisait les habitants 

d’un petit village en les rançonnant sous peine, en 

cas de refus, de voir leur maison flamber. Un jour, 

le fils de la maison revint de sept années de service militaire auxquelles s’ajoutaient trois 

années supplémentaires à travailler pour payer son retour de Constantinople. C’est vous dire 
qu’il avait vu du pays. Il était au coin du feu lorsque les coups à la porte retentirent. Entre 
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le fantôme, la main tendue et réclamant son dû d’une voix menaçante. Mon soldat que plus 

rien n’effrayait,  prit la hachette dans la cheminée et en donnant un grand coup sur le poignet 

de la main qui réclamait, le fantôme s’enfuit en hurlant de douleur sans demander son reste. 
Les parents terrifiés tombèrent en prière craignant pour leur maison. Mais rien n’arriva, 

peut-être les prières avaient fait mouche. 

Le dimanche suivant, on vit à la messe, le maire de la commune, le poignet bandé disant s’être 

blessé en coupant du bois. Curieux de se blesser au poignet droit lorsque l’on est droitier !  

Depuis ce jour, le fantôme disparut mais le maire 

garda une bonne cicatrice. Mon soldat en rit encore. 

Vous frissonnez ?  

Vous tremblez comme une feuille ? attention les 

feuilles tombent en automne et les feuilles mortes se 

ramassent à la pelle. Pas pour tout le monde, elles se 

ramassent aussi à la tondeuse qui les émiette et les 

transforme en engrais pour la saison prochaine. C’est 
l’astuce de Josette et Lucien qui simplifie de beaucoup 

le ramassage tout en fertilisant le jardin.  

 

 

 

Et avec le confinement, ils vont avoir le temps de peaufiner leur jardin.  

Merci Josette pour ces belles photos. 

Merci à vous deux pour votre jardin superbement entretenu.  
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Et je ne résiste pas devant la boule à 

feuilles                   

 

 

 

ET SI VOUS NE SAVEZ QUE FAIRE 

 

Un tableau fait avec des galets et de la 

colle. Ramassez les pierres des chemins 

et laissez libre cours à votre 

imagination. Peut-être que j’exposerai 
ici vos œuvres   

 

La semaine prochaine, j’aimerai, puisque 
nous ne pouvons gambader que dans 

notre quartier, que vous « recensiez » 

des plaques collées sur les immeubles 

autour de chez vous, plaques 

commémorant des évènements, des 

hommes et des femmes ou autres...  

Alors marchez le nez en l’air, tout en étant prudent,  et sortez votre téléphone. J’ai déjà 
une belle photo sous le coude droit que je dévoile la semaine prochaine.  

 

Et c’est fini pour cette semaine.  

Gardez-vous au chaud et des fantômes, et prenez soin de vous. 

 

 

Signé Le fantôme, alias Marie Luxembourg,  


